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Le pont à arcs supérieurs de Chaudfontaine  [1856 - 1914] 
(Braham Marc, octobre 2019 ; add. 22 mars 2020 ; V05_septembre 2022) 
 

 

Localisation : Centre de Chaudfontaine (province de 
Liège). 
50 °35'09.44" N. ; 5°38'36.23" E. 
Construction : 1855 - 1856. 
Disparition : 10 janvier 1914, emporté par une crue de 
la Vesdre2,14. 
Concepteur : Jean-Louis Vergniais, ingénieur français. 
Constructeur, fabricant : probablement la Fabrique de 
fer d’Ougrée10. 
Utilité : franchissement de la Vesdre pour accéder à la 
gare de Chaudfontaine, construite en 1843. 
Type de pont : pont suspendu à arcs supérieurs 
auquel sont joints des demi-arcs appuyés sur les arcs 
centraux et sur les colonnes de l’entrée du pont.   
Description en long : longueur approx. 30m. 
Particularité : pont de type Vergniais, un des deux 
ponts belges de ce type (voir pont de Namêche). 
Voussoirs des arcs en fonte. 
 

 

 

Il faut d’abord dissiper un malentendu, car certains parlent ici de « pont suspendu » (fig. 1). Le risque est alors grand de le confondre avec un autre 
pont, construit au début du XIXe un peu plus en aval sur la Vesdre, à Vaux-sous-Chèvremont, et qui conduisait à l’île Hauster (le pont dit Hauster ou 
de Haut-Ster ; voir fiche 01). Ce pont Hauster était un pont suspendu à des caténaires en barres de fer, un vrai « pont suspendu » en termes 
d’ingénieur, alors que le pont de Chaudfontaine était « suspendu » - si l’on veut - à des arcs et demi-arcs en fonte. Ce dernier est donc en 
terminologie d’ingénieur un pont à arcs supérieurs.  Sa configuration particulière, avec ces demi-arcs supplémentaires (fig. 2), a été mise au  

                                           Fig. 1 : Le pont Vergniais de Chaudfontaine 
                                                       (carte postale, édition Léon Poncin)  
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point par l’inventeur français Jean-Louis Vergniais. On parle d’ailleurs de 
pont du type Vergniais, comme pour le pont de Namêche (voir fiche 07). 
 

D’après F. Michel le pont précédant le pont Vergniais, un pont en pierre, 
aurait été détruit ou abîmé par une crue de la Vesdre en 1839, et le pont 
Vergniais aurait été construit en remplacement en 18432, en même temps 
que la ligne de chemin de fer et la gare (de l’architecte Auguste Payen), 
situées de l’autre côté de la rivière.  
 

Un arrêté royal du 25 octobre 18547 nous raconte cependant une histoire 
quelque peu différente (voir aussi l’annexe). Un pont a effectivement été 
construit là en 1843, en maçonnerie cependant, en vertu des arrêtés 

royaux des 6 et 28 juin 1834 ; celui-ci a été emporté par la crue de la Vesdre de février 18508  en même temps que le pont suspendu Hauster de 
Vaux-sous-Chèvremont d’ailleurs (voir ce pont) et bien d’autres encore. Un nouveau pont était évidemment nécessaire. Et c’est cet arrêté royal du 
25 octobre 18547 qui attribue les travaux de construction d’un pont « de 
type Vergniais » (explicite dans le texte) sur la Vesdre à Chaudfontaine, à 
la Société Buquoy et Cie de Bruxelles, représentée par le comte François-
Ignace Olszewski9, et lui en concède les péages pour 40 ans.  
 

Sans qu’il soit besoin de cet argument pour déclarer que le pont 
Vergniais date de 1855-56 et non de 1843, on pourait ajouter que les 
ponts de type Vergniais n’existaient de toute façon pas avant 18501,4,5.  
 

La fabrication des pièces du pont semble avoir été confiée à la Fabrique 
de fer d’Ougrée10 mais le montage du pont est probablement effectué 
par un entrepreneur, peut-être la Société Buquoy et Cie elle-même. 
 

On ne connaît pas la date de début des travaux, mais le montage du pont 
métallique ne commence certainement pas avant 1855. En avril 1856 il 
est en cours10, et en juin on parle des épreuves d’essai15. Un accident, un 
incident à tout le moins se produit, et les journaux annoncent même que 
le pont s’est écroulé15. Nouvelle bientôt démentie16,17 : ce sont quelques 
éléments du tablier, des traverses, qui se sont déformés et doivent être 

       Fig. 3 : Les colonnes de l’entrée du pont Vergniais de Chaudfontaine en 
    janvier 1914 (CPA, phototypie E. Desaix, Bruxelles ; la date 1913 est erronée) 

    Fig. 2 : Schéma de principe d’un pont Vergniais à une seule travée 
                  (projet pour le pont d’Amercoeur à Liège20, 1858) 
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renforcés17. Les épreuves sont reprises en juillet18, et le pont est finalement autorisé à la circulation publique par un arrêté ministériel du 11 août19, 
donc en 1856 seulement. 
 

La concession du pont est revendue aux enchères en 1867 (vente reportée à janvier 1868) ; « il présente [le pont] toutes les garanties de solidité et 
de durée » précisent les journaux11 ; d’autre part « le produit annuel des péages suit une progression constante et n’a cessé de s’accroître depuis 
que le pont a été livré à la circulation publique »11. La concession est à nouveau en vente en juin 1877, avec les mêmes remarques12. On lit dans La 
Meuse du 21 juin que le Conseil communal de Chaudfontaine a décidé, en date du 16 juin, de « racheter, à un prix raisonnable »13 cette concession, 
mais on n’a pas pu déterminer le résultat de la vente.   
 

Le pont Vergniais de Chaudfontaine est détruit par une crue de la Vesdre le 10 janvier 19142,14 (fig. 3). Il est alors remplacé par une passerelle en 
bois qui ne sera remplacée elle-même qu’en 1930 par un pont digne de ce nom2. 
 
Les ponts Vergniais1, 3, 4, 5. 
 

Le pont de type Vergniais, avec tablier suspendu à des arcs 
constitués de voussoirs en fonte, a été mis au point et breveté en 
France en 1850 par son inventeur, Jean-Louis Vergniais, ingénieur 
français. Le premier pont de ce type qui ait été construit est le pont 
sur Le Lignon (Loire) à Saint-Etienne-Le-Molard en 1852.  
 

Vergniais a alors fait déposer son brevet en Belgique la même 
année. Malgré un fiasco technico-financier en France, deux ponts 
construits en Belgique, celui de Chaudfontaine (1856) et celui de 
Namêche (1861) font figure de succès.  Les demi-arcs latéraux du 
pont Vergniais sont destinés, semble-t-il, à supporter les extrémités 
du tablier lorsque l’arc principal descend notablement en dessous 
de ce tablier, comme dans le projet de pont sur la Saône à Lyon (fig. 
4). Ce n’était pas le cas à Chaudfontaine (fig. 1 et annexe), où cette 
particularité de construction semble donc tout à fait inutile.  
 

Le Charivari du 17 juin 1853 précise par ailleurs que le choix des ponts Vergniais repose sur l’abandon forcé des ponts suspendus par fils de fer, 
qu’une terreur générale a condamnés (sic). Déclaration quelque peu péremptoire, exagérée en tout cas, mais il est vrai que l’engouement pour les 
ponts suspendus par caténaires, très ou trop souples par essence, s’est terminé à cette époque6, sans que cela confère cependant aucun succès 

                      Fig. 4 : Projet de pont Vergniais sur la Saône à Lyon 
                                   (extrait de L’Illustration, 27 novembre 1852, p. 345) 
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notable aux ponts Vergniais. Ce sont plutôt les ponts à arc, supérieur ou inférieur, simples, les ponts à poutres en treillis et les ponts à poutres à 
âme pleine ou faites de profilés reconstitués rivetés, qui ont pris le pas.  
 

Pour d’autres détails techniques on pourra aussi consulter la fiche du pont de Namêche sur la Meuse (fiche 07).  
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Iconographie complémentaire 

Le pont Vergniais de Chaudfontaine 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  

(CPA Ed. Dr. Trenkler, Leipzig)                                                                                                   (CPA ; nom de l’éditeur illisible) 
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ANNEXE 
 
 
A propos de l’établissement des ponts de Chaudfontaine en relation avec la création du chemin de fer 

 
 

Bien que cela ne change en rien ce qui est dit plus haut, l’historien ne dédaignera 
pas d’observer les deux gravures suivantes car, bien qu’intéressantes, elles 
seraient de nature à égarer les esprits, de même que le texte d’un ouvrage qui les 
montre.  
 

Tout d’abord une gravure de W. Loyce (fig. 1) d’après un dessin de Paul Lauters 
(Bruxelles 1806 – 1875). Cette gravure est datée de 1861 par Joseph Stekke1. Elle 
est également reproduite dans l’ouvrage de Paul Bertholet2. La vue s’étend vers 
Liège, Chaudfontaine et son église se trouvent à gauche de la Vesdre, et l’on voit à 
droite le chemin de fer et un petit bâtiment qui devrait être la gare, tous deux 
terminés en 1843. Si le dessin date de 1861 (ce pourrait être un peu plus tôt), on 
devrait y voir le pont Vergniais, ou du moins un pont, et une route conduisant à la 
gare. Or, rien de tout cela, à moins que le pont se dissimule derrière des arbres. Il 
est d’autre part évident que, s’agissant d’un dessin reproduit par un graveur, des 
détails aient pu échapper, délibérément ou non, à la transcription ; ce n’était pas 
rare du tout. 
 

Stekke1 écrit par ailleurs (p. 85) : « Lors de la création de la ligne du chemin de fer 
Liège-Aix-la-Chapelle, une station fut établie à Chaudfontaine, au pied de la voie 
ferrée. Pour relier cet endroit à la rive gauche de la Vesdre, un pont suspendu fut 

construit. » Et plus loin (p. 98) : « Quant au passage d'eau du centre de la commune, en face de l'établissement des bains, il fonctionna encore de 
nombreuses années [après la construction de la route de la Vesdre: 1824-1827]. Propriété de l'Etat belge, il disparut du fait de la construction d'un 
pont suspendu établit en cet endroit au lendemain de la création du chemin de fer de Liège à Aix-la-Chapelle. » Tout ceci pourrait donner à penser 
que le pont « suspendu » Vergniais ait été construit dès 1843, alors qu’il n’en est rien, on l’a vu. 

Fig. 1 : Vue de Chaudfontaine vers Liège, ca 1861 
            (dessin Paul Lauters, gravure s. bois W. Loyce) 
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La deuxième gravure est également présentée par Stekke1 (p. 8). Elle 
est publiée par Louis Bleuler « au château de Lauten, près de 
Schaffouse (Suisse) », et fait partie des collections de l’Université de 
Liège. Cette vue est prise dans la direction opposée à celle de la figure 
1, soit vers Verviers. Elle n’est pas datée mais on y voit, outre l’église de 
Chaudfontaine à droite, le chemin de fer au centre. On n’y voit 
cependant aucun pont, ni aucune route, conduisant au chemin de fer. 
Quant à la gare, on n’oserait faire le choix de cette grosse bâtisse dont 
on voit la cheminée dans les arbres à gauche. On ne peut évidemment 
voir dans cette représentation qu’un manque de souci du détail du 
dessinateur, ou du graveur. 
 

Il peut être intéressant de préciser d’ailleurs, pour se rassurer, qu’un 
pont et la route vers la gare, de même que le chemin de fer et la gare, 
sont bien indiqués ou représentés (fig. 3 )sur la carte Popp (vers 1850 – 
1855). 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. Stekke J. ; Histoire de Chaudfontaine. Édité chez Gothier, Liège, 1957. 
2. Bertholet P. ; Verviers et sa région en gravures. Édité chez Desoer – Gamma, 1981. 

                       Fig. 2 : Vue de Chaudfontaine, vers 1850-1860 
           (gravure de Louis Bleuler, Collections de l’Université de Liège) 

Fig. 3 : Plan Popp de Chaudfontaine (ca 1850-1855) 


